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Le Courrier de Lyon s'est démasqué.

Il a arraché sa coca de républicaine pour

endosser la livrée orléaniste. Il comprend

que son patronage est funeste : le peuple

est sur ses gardes, ses ennemis n'ont pas

le courage àe leur drapeau ; il le sait ; il

veille. Les couvènes de la Guillotière et les

convicts des Brotteaux se méfient des can-

didats présentés par le Courrier de Lyon.

Le Courrier de Lyon devine enfin cette

méfiance : aujourd'hui, il abandonne MM.
Thiers et Crestin. La tactique n'est pas

adroite ; les moins clairvoyants ne s'y trom-

pent pas. Les deux candidats ont compris

l'impopularité dont jouis sent les hommes

du Courrier ; ils se sont débarrassés d'a-

mis aussi maladroits que compromettants.

Le journal où fleurit le style de M. Bar-

thens craint que « quelques simples d'es-

prit » puissent être dupes de la propagande
de la presse indépendante. Il craint que
quelques simples d'esprit puissent croire à

son rëpublicarisme. La chose est piquante

et vaut qu'on la cite. En vérité, c'est se

mettre bien en frais que consacrer un pre-

mier-Lyon à l'édificutiun de quelques sim-

ples d'esprit. C'est folie de raisonner avec

de gens qui n'ont pas de raison. Nous ac-

cordons, cependant, que ceux qui ont pu

avoir foi dans les sentiments démocratiques

du Courrier de Lyon sont des simples d'es-

prits.
Nous sommes pour M. Bonnet-Duverdier

parce que c'est un vieux lutteur républicain,

il est né dans l'arène, il a consacré sa jeu-

nesse à la défense des libertés ; il y con-

sacre sa vieillesse. Les hommes du Cour-

rier sont des nouveaux venus dans la
maison et ils parlent en maîtres. Leurs con-

victions datent d'hier ; ils ont des opinions

toutes neuves, des opinions qui n'ont pas

encore servi Ils disent : « En politique on

fait sagement de prendre son parti de ce

que l'on ne peut empêcher. Nous en som-

mes là. La République est venue sans que

nous soyons allés la chercher. » La Répu-
blique est venue et ces hommes qui n'étaient

pas les serviteurs de laveillle, lui ont offert

leur concours. C'est la morale orléaniste.

Elle était la chose établie : il y allait de

de la caisse. La royauté constitutionnelle

est impossible : les rois qui s'en vont dans

une voiture de place ne reviennent jamais

dans une voiture de sacre.

Les orléanistes ont mis leur drapeau dans

leur poche. Il songent que Philippe-Egalité

pour sauver sa tête, mit un bonnet rouge

dessus. Tls ont, hérité de la politique de

Guizot. Ils ne défendent pas une opinion,

ils font leurs affaires. Faire des affaires a

été la grande pensée du règne de Louis-

Philippe. Les orléaniste ont accepté la Ré-

publique, ils l'ont acceptée sans perte, mais

non sans haine.

Nous avons contraint le Courrier de
Lyon à montrer le bout de l'oreille ; nous

avons arraché son masque. Pris dans

son propre piège, il n'a pu nier. L'aveu

naïf des sacrifices imposés à ses vieilles

amitiés permet.de voir quel crédit les répu-
blicains sincères peuvent accorder à ces
ralliés de la dernière heure.

Ils patronnent MM. Thiers et Crestin et
redoutent une Chambre où des hommes de

cette opinion seraient en majorité. Ils ne

pensent pas un traître mot de ce qu'ils di-

sent : ils désavouent une sympathie dan

gereuse, voilà tout. Il est en politique, des

attaches qu'il faut rompre à tout prix. Ils

s'éloignent de MM. Thiers et Crestin pour

les rendre acceptables.

Au fond, où est la différence des pro-
grammes? M. Thiers et M. Bonnet-Duver

dier prennent les mêmes engagemonts. Il

y a, cependant, un point, où ils cessent

d'être d'accord. M. Thiers a été soldat ; il

croit au triomphe de la force ; il place son

espérance dans les armées permanentes . il

veut la revanche sanglante; nos bataillons

jetés dans quelque terrible aventure. Il

rêve la conquête par le fer des deux pro-

vinces perdues. M. Thiers est le repré-

sentant de la. guerre il retarde. Dans des
réunions privées, il expose ses plans d'at-
taque. Il a des plans. Trochu en avait
aussi, et Paris s'est rendu. Il parle la lan-

gue technique du soldat, des naïfs s'y trem-
pent.

M. Bonnet-Duverdier veut la suppres-
sion des armées permanentes. Il ne croit

pas que la force brutale saura rien fonder.

La diplomatie nous rendra les palmes per-

dues. Il veut faire triompher l'idée de Ré-

publique. Le triomphe de la République

sera celui de la paix. Le rôle de la France

guerrière est terminé : le rôle de la France

pacifique commence. Nous ne saurions
nous attarder dans les désirs insensés d une

revanche fatale. M. Bonnet-Duverdier se
méfie des victoires éclatantes. Eres sont

la fortune des soldats heureux. Nous le

disions, l'autre jour, elles jettent sous les

pas des démocraties des vainqueurs dange-

reux : notre République doit être couron-

née d'épis mûrs et non de lauriers san-
glants.

Nous voulons voir triompher cette poli-

tique pacifique. Nos velléités guerrières,

nous ont coulé trop cher. Nous avons un

regain de chauvinisme ; l'Europe a le droit

d'en rire. Ce serait une téméraire folie

d'abandonner une politique extérieure à la

fois prudente et réfléchie. M. Bonnet-Du-

verdier est, croyons-nous, l'homme de

cette politique.
 C'est pourquoi son nom.sortira de l'urne.

Les ouvriers sont les premières victimes

de ces guerres d'aventures ; ils songeront

que nos voisins, peuples encore monar-

chiques, jaloux de notre prompt relève-

ment, effrayés des progrès de la liberté,

sont à l'affût des sottises de nos gouver-

nements.

Les douze mille électeurs de dimanche

ont souci de la grandeur et de la prospé-

rité publique. Leur choix est fait ; les ca-
lomnies ne les arrêteront pas. Ils feront

justice des calomniateurs. Ils choisiront

pour représentant un homme qui n'a pas

attendu pour être républicain que « la Ré-

publique soit venue » mais qui « est allé la

chercher. »

GEORGES LETELLIER.

 . ^-

LE DOSSIER ,
DE,

Les auteurs encore masqués, à l'heure

où nous écrivons — de la brochure intitu-

lée Dossier Bonnet-Duverdier, doivent

maintenant regretter leur œuvre.

Partout, dans la 2e et 3e circonscription,

l'opinion publique s est indignée contre une

pareille manœuvre électorale; tous les élec-
teurs ont parfaitement vu la fausseté de ce

libellé calomnieux.

Hier, le Comité central régulier de la 2e

circonscription a fait affieher un ensemble

de témoignages rétablissant la vérité sur

toute cette affaire. Depuis un certain nom-

bre de pièces, écrasantes pour les calom-
niateurs, nous sont encore parvenues.
Nous les mettons sans retard sous les yeux
de nos lecteurs.

Les Comités patronnant la candidature

Bonnet-Duverdier ayant écrit à M. Va-

zelle qui a succédé au député de la 2e cir-

conscription de Lyon, comme président de

l'école de la rue Blanche, pour lui deman-

der communication des procès-verbaux
véritables, au nombre de treize, et non de

quatre, comme ceux qui sont contenus
dans la brochure en question.

M. Vazelle a répondu :
Ce 30 août 1881.

Messieurs,

Dans l'impossibilité de pouvoir m'enfendre,

vu ie manque de temps avee les membres de

l'ex-conseil d'administration de l'Ecole sans les-

quels je ne puis rien faire; je suis désolé de ne

pouvoir donner suite à la demande que vous

m'avez faite.

Veuillez recevoir, Messieurs, mes bien cor-

diales salutations.

Georges VAZELLE.

Ainsi, l'administration de l'Ecole de la

rue Blanche ne s'est point réunie ; elle n'a

remis copie de ses procès-verbaux à per-

sonne ; d'où viennent les pièces falsifiées

publiées par les Comités Chambard et

Bisclioffl Qui les a remises ?

Nous sommons ces messieurs de nous

donner une réponse immédiate \ sinon

no s conclurons nous-mêmes, et notre con-

clusion sera qu'il y a là des pièces de police

qui sortent d® la rue de Jérusalem.
Cette conclusion serait d'ailleurs ample-

ment justifiée par le document suivant,

concernant le sieur Cell;n, le premier et le

seul accusateur de Bonnet-Duverdier ; le

rédacteur des procès-verbaux de l'Ecole

de la rue Blanche :

SOCIÉTÉ DE SECOUES MUTUELS DES PROSCRITS

RÉSIDANTS A JlîRSEY

Séance extraordinaire du 23 septembre 1872.

Extrait du procès verbal.

Après une discussion dans laquelle 1© citoyen

Colin soutient l'innocence de son amie la dame

Maekay àceusée par la correspondance; Laurent

d'avoir appartenu à la police, le citoyen Colin
tire de sa poehe et dépose sur le bureau une

démission préparée à l'avance et «e retire. Cette

démission ayant été refmsée, le eitoyen Rafin*

propose l'ordre du jour suivant:

« L'assemblée, vu l'extrait des rapports offi-

ciels qui constatent que la femme Maekay a
entretenu des relations perfides avee la police,

à laquelle elle a dénoncé un cemplot dent faisait

partie le sieur Colin et tendant à renverser l'in-

fâme gouvernement de l'homme de Décembre.

« Attendu que la personne dont i! s'agit est

la Même femme que continue à voir le siear

Colin malgré l'avis qui lui avait été donné par

le citoyen Aîavoine, alors que ce dernier était

consul, de la République à Jersey;

« Considérant les vagues et contradictoire»

explications, les vaines excuses, les velléités

récriminatoires, en un mot les défaites du sieur

Colin dont l'attitude et le langage ont été des

plus inconvenants pour l'assemblée ;

« Après en avoir ' délibéré prend la décision
suivante :

ce Le sieur Benjamin Colin est exclu de la So-

ciété de Secours mutuels des Réfugiés de Jersey. »

Cet ordre du jour est voté à l'unanimité.

Signé :

Le Président, Le Secrétaire,

E. FOURNY. E. ALAVOINE.

Venant. d'une pareille source, on s'expli-
que aisément que tout soit faux dans l'ac-

cusation portée contre Bonnet-Duver-
dier.

Dans la brochure qui s'efforce de pro-

duire cette accusation, le mensonge éclate
à la première page.

Celui qui affirme que le citoyen Bonnet-

Duverdier n'avait point écrit ainsi qu'il l'a-

vait promis, à M. Bourneville, rapporteur

du Conseil municipal de Paris, sur les sub-

ventions à accorder aux bibliothèiues.

A l'affirmation de Colin,' exécuté à Jersey

comme mouchard, voici la réponse d'un

homme d'une intégrité parfaite, le député
Alfred Talandier :

TÉLÉGRAMME

Paris, 31 août In. 43 (matin).
Vous me demandez de témoigner de la lettr»

écrite par Bonnet-Duverdier à Bourneville.'

C'est parfaitement exact ; j'ai vu cette lettre,

elle m'a été remise par Bourneville.

TALANDDSR.

Après 1© mensonge, la fraude :
La brochure se termine par une pièce

due au sieur Bleia, et qu'on dit avoir été
approuvée par Genetier, avec plein pouvoir



de Marc Guyaz. Cela est faux. On a usurpé

les noms de Genetler et Marc Guyaz de la

même açon qu'on avait déjà usurpé la si-

gnature de Genetier, la veille du 21 août.

Œuvre d'espions et de faussaires, voilà

ce qu'est la brochure intitulée le Dossier

Bonnet-Duverdier. Au lieu d'être le dos-

sier de Bonnet-Duverdier, cette pièce res-

tera simplement comme le dossier de ses

accusateurs.
Le véritable dossier do Bonnet-Duver-

dier, la relation de cette rie de dévouement

et de luttes, l'exposé sincère et la justifica-

tion de sa conduite dans l'école de la rue

Blanche, comme partout ailleurs, se trouve

dans les pièces nombreuses publiées, jus-

qu'ici .
Ce dossier se trouve dans les les lettres

de Louis Blanc, de Talandier, de Couturat,

de Favier, de tant d autres.
Il se trouve aussi dans les deux témoi-

gnages suivants, qui, arrives à la dernière

heure, n'ont pu être publiés encore.

Lyon, 30 août 1881.

A Messieurs les membres des Comités électoraux

des %• et 3 - circonscriptions.

Je suis heureux de vous apporter mon témoi-

gnage, s'il peut vous être utile daas l'affaire

d'honneur, qui est aujourd'hui si vivement dis-

cutée.
Peu après la séance où M. Bonnet-Duverdier

fut amené à la tribune de la Chambre, par un

mot de M. Paul de Cassagtàac, je me rendis de

Versailles à Paris en compagnie du député de

1» Seine Barodet, dans «n compartiment eu se

trouvaient plusieurs dépoté». Je les, entendis

discuter sur cotte affaire, et dire, notamment M.

Chavoix, que le citoyen Bonnet-Duverdier était

un honnête homme, victime d'une calemnie.

Faites de cette déclaration l'usage que vous

croyez utile et recevez mes saluts fraternels.
DIDIBR.

Sculpteur. 23, rue de Bêarn,
*

# #
Jersey, 29 août 1881.

Monsieur Lombard, président du Co-

mité central.

En réponse à la demande qui m'est faits de

la part du Comité Bonnet-Duverdier, je déclare

sans hésitation que j'ai connu personnellement

M. Bonnot-Duverdier pendant tout le temps de

son exil, il s'est toujours conduit dignement et

loyalement et n'a pas cessé un instant de méri-

ter l'estime, non-seulement des proscrits, mais

encore de tous les habitants de Jersey avec les-

quels il a été en relation. Il a été longtemps

trésorier de la proscription.
Sa position pécuniaire bien connue ici lui a per-

mis de vivre dans l'aisance et madame Duverdier,
membre d'une famille Jersiaise des plus honora-

bles est propriétaire d'immeubles de valeur dans

notre ville. .
Js vous prie, Monsieur, d'agréer mes sincères

salutations.
Philippe BOUDAINS,

Maire de la ville de St-llélier{Jersey).

D'ailleurs, nous le répétons, l'accusation

est resiée anonyme ; personne n'a osé as-

sumer la responsabilité de la brochure

calomniatrice.
Hier, seulement, le comité qui patronne

les concurrents du citoyen Bonnet-Duver-

dier, est entré dans une voie analogue; mais

en ne procédant que par incrimination, en

usant d'un détour pour se soustraire aux

conséquences .
Il insiste, surtout, sur un prétendu iso-

lement où le citoyen Bonnet-Duverdier se-

rait laissé à la Chambre par tous ses col-

lègues, et il en conclut l'impossibilité, pour

ce député, de rendre aucun service à ses

mandants.
Cette assertion n'est pas plus vraie que

les précédentes ; l'Officiel, ce témoin im-
partial, lui donne un démenti complet.

On y trouve à chaque page la preuve de

la participation du citoyen Bonnet-Duver-

dier, aux travaux les plus importants de

la Chambre.
Pour n© parler que de la dernière ses-

sion, nous pouvons citer : une proposition

relative à la modification de la loi électo-
rale, dont Bonnet-Duverdier fut l'auteur,

et qui, à côté de la sienae, porte les signa-
tures de Beauquier, Duportal et Turigny,

Un amendement au projet Chevandier

sur les enterrements civils, présenté par

Bonnet-Duverdier, en compagnie de Beau-

quier, Turigny Bosc, Dumas, Duportal,

Chavanne, Datas (28 mars 1881).
Une résolution pour régler l'ordre des

travaux de la Chambre faite par Talandier,

Datas, Bonnet-Duverdier, Cantagrel, Bou-

quet , Beauquier , Laisant , Guillot de

(l'Isère) (19 juin 1881).
Une autre proposition sur la réorganisa-

tion des ponts et chaussées où le nom de

Bonnet-Duverdier se trouve uni à celui de

173 de sis collègues, et parmi eux, à L.

Blanc, Clemenceau, Barodet, Madier de

Montjaa, Floquet, Varambon, Chavanne,

Ballue
En outre chacun se souvient que le cito-

yen Bonne! -Duverdier fut nommé rappor-

teur de la commission qui examina la pro

! position Dreyfus sur l'ajournement des

élections partielles (24 mai 1881 . )

Bonnet-Duverdier fut aussi nommé de

diverses commissions pour examiner. :
La proposition Barolet sur l'interdiction

de séjour dans le département de la Seine

et l'agglomération lyonnaise.

La proposition concernant l'école cen-

trale des arts et manufactures ; la proposi-

tion concernant le taux de l'intérêt légal en

Agérie, etc., etc.

Enfin, il a été l'un des membres les plus

assidus et les plus influents des 24' et 27'

commision d'initiative parh mentaire.

Si tel a pu être le rôle d'un homme qu'on

dit avoir été isolé de ses collègues, il fau-

drait alors souhaiter que nombre d autres

députés, iniquement célèbres parleur inac-

tion et leur paresse, fussent restés isolés

comme celui-là. Les affaires du pays en au-

raient été faites plus vite et mieux.

Par ces diverses citations, par tous ces

témoignages, on peut voir combien sont
fausses et de mauvaise foi les allégations

formulées au sujet de Bonnet-Duverdier. Il

n'y a là autre chose qu'une vendetta pu-

blique, une haine de coter e, comme il s'en

est produit si souvent dans les assemblées.

Les électeurs, désintéressés de toutes ces

mesquines rancunes personnelles, ne con-

sulteront, pour déterminer leur vote, que

le talent des candidats en présence, et les

programmes politiques dont ils sont les re-

présentants.
. LA RÉDACTION.
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A NOS AMIS

A la dernière heure, OÙ nous assure

que M. Thiers, s'est résolu à affronter

une réunion publique.

Profitant de ce que M. Bonnet-Dd-
verdicr sera retenu à 7 heures 1|2, au

clos Bissardon et à 9 heures à Si-Clair,

il donnera une réunion h 8 heures aux
Folies-Bergère.

On nous assure aussi que des person-
nages, ni électeurs, ni candidats, dans
la circonscription, ont l'intention d'y
prendre la parole.

Nous prévenons tous nos amis. Ils

faut qu'ils s'y rendent en masse, prêts

à faire respecter la loi et à détendre

cotre candidat contre les calomnies in-

dignes des partisans de ML Thiers.

LA RÉDACTION.
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

LIÈERTÉ. — ÉGALITÉ. — FRATERNITÉ

ÉCOLE M LA BEE BLANCHI
Aux Électeurs de la 2' circonscription

Une brochure , assemblage de pièces

fausses, tronquées, falsifiées et incomplè-

tes, circule dans la 2e circonscription au

sujet de l'affaire de l'école de la rue Blan-

che, à Paris.
Cette fois encore, il nous répugne de

faire descendre aussi bas le terrain de la

polémique électorale; nous nous conten-
tons d'opposer à l'accusation anonyme, des
témoignages signés, authentiques, et dont

les électeurs sauront bien apprécier toute

l'importance !

Voici sur Bonnet-Duverdier l'opinion

réelle des administrateurs mêmes de l'É-

cole de la rue Blanche :
Paris, le 21 août 1881.

« Tomme ancien membre du Conseil

« d'administration de l'École laïque du 9«

« arrondissement, 54, rue Blanche ; ayant

« été appelé à juger le différend ayant

« existé contre ce brave citoyen, je me fais

« un devoir de déclarer que je n'ai jamais

« cru, un seul instant, que Bonnet-Duver-

« dier ait voulu distraire de sa destination

« les deux mille francs votés par le Conseil

« municipal de Paris, auquel il appartenait

« alors ; lesquels deux mille francs étaient

« destinés pour la bibliothèque de l'école.

« Et j'ajoute que j'ai eu le regret de cons-

« tater que ses ennemis politiques, jaloux

! « de sa personalité, ont apporté dans cette

; « affaire une partialité pénible et une ani-

| « mosité déloyale.,

« DANIÏL, bottier, 32, rue Taitbout.

« Comme ancien membre du Conseil

« d'administration de l'École laïque du 9»
« arrondissement, 54, rue Blanche, j'ap-

« prouve la déclaration de mon ami Da-

« niel.

« A. RINGEARDJ 17, rue Clauzel. »

M. Vazelle président de l'administratioa

de l'Ecole de la rue Blanche, a témoigné

lui aussi, publiquement, de l'honorabilité

du citoyen Bonaet-Duverdier.

Quant à l'emploi que Bonnet-Duverdier

devait faire de la subvention votée parle

Conseil municipal de Paris, il est attesté

par le témoignage suivant :

« Nous savions parfaitement que l'argent

« était entre les mains de Duverdier et de-

« vait servir à une œuvre républicaine, la

« bibliothèque couvrant un cercle que nous

« voulions fonder.
« Paris, 27 août 1881.

« E. Marie, rue Chapon ; C. Maillot,

108, boulevard Sébastopol ; Boissier,

16 ter, rue Censier. »

Au reste, voici le jugement porté sur les

accusateurs de Bonnet-Duverdier, par le

vénérable Couturat, un vieux proscrit, un

des doyens de la démocratie française et

qui fut délégué de la ville de Paris, avec

Victor Hugo aux élections sénatoriales :

« Nous apprenons que des attaques ,

« aussi déloyales que calomnieuses, sont

« dirigées contre l'un des hommes les plus

« honorables et les plus dignes de notre

« temps : le citoyen Bonnet-Duverdier.

« Toutes ces vilenies . viennent d'une

«. tourbe d'intrigants, contempteurs des ré-

« gimes passés ; pseudo-républicains qui

« rêvent de nous ramener sous le joug d'un

« maître dont ils se font par avance les vils
« esclaves.

« Les membres du Comité çu'a patronné

« Bonnet-Duverdier aux élections munici-

« pales de 1874, protestent contre ce sys-

« tème abominable. Ils ne doutent pas que

«la démocratie lyonnaise ne déjoue ces

« tristes manœuvres,

« En renouvelant, en 1881, le mandat
« qu'ils confièrent en 1877, à Bonnet-Du -

« verdier.
« Paris, 27 août 1881.

« Le président du Comité élec-
toral de 1874,

« E. Couturat, 261, rue du
faubourg Antoine. »

Le Comité radical radical de Saint-Denis

envoie à celui de Lyon des encouragements
analogues :

« Les soussignés, membres du Comité

« radical de Saint-Denis, heureux de té-

* moigner leur marque de sympathie pour

« le citoy n Bonnet-Duverdier, l'éloquent

« défenseur des idées de la démocratie ra-

« dicale, envoient leurs fraternelles salu-

« tations au Comité radical de Lyon, qui

« soutient la candidature Bonnet-Duver-
« dier.

« Paris, 25 août 1881

« J. Chambard, 40, rue de Paris ; Bur-

tat, 31, rue de Paris: Vuitton 13,

rue de la Charonnerie ; Farrichon,

34, rue du Fort, etc., etc. »

Quand au prétendu jury d'honneur, ceux

qui en ont fait partie ont presque déploré
leur œuvre.

En voici deux témoignages :

« Je me rappelle qu'Albert Joly nous a
« exprimé ses regrets rétrospectifs du ju-
« gement prononcé sur Bonnet-Duverdier,

« et qu'il en avait comme un remdrd de
« conscience. ,

« Versailles, 27 août.

« Emile Lamiot, architecte, 49 , rue de

la Paroisse ; Barbi'eux, publiciste. »

Je soussigné déclare conforme à la vérité
le fait suivant :

« Le 20 septembre 1878, à Ecully, je vis

« M. Albert Joly et lui parlais de l'affaire

* Bonnet-Duverdier M. Albert Joly, l'un

« des membres du jury d'honneur chargé

« de juger le cas reproché au député de la

« 2e circonscription du Rhône, me déclara

« conserver une sincère estime pour M.
« Bonnet-Duverdier.

« Lyon, 30 août 1881.

« Ferrer, cons. général du Rhône. »

Citoyens,

Vous pouvez comparer maintenant !...

D'un côté les témoignages favorables, sou-

vent élogieux, de Louis BlanG, Talandier,

Albert Joly, Couturat, Favier, des admi-

nistrateurs de l'Ecole de la rue Blanche,

des Comités radicaux de Saint- Denis et des

3« et 11» arrondissements de Paris ; et de

l'autre une pièce honteuse, forgée par des j

mains inconnues, et dont on semble avoir 1

honte d'accepter la responsabilité. Votre

opinion ne saurait être douteuse ; vous ju- j

j gérez, comme' nous, la calomnie et vous la
vengerez en votant tous pour

BONNET-DUVERDIER
DÉPUTÉ SORTANT

Pour le 6e arrondissement : Miraillet, j
Giffard, Vullierme, Priez, Badin,

Laloy, Rey, Charlet, Lombard, Pail- j

let, Chanron. — Pour Neuville : Le-

blanc. — Pour Couzon : Dupont. — j

Pour Albigny : Chôl. — Pour Calui- !

re : Tony Loup.— Pour Saint-Clair: J
Jules Verd, Vincent, — Pour le clos 1
Bissardon : Terret, Renouard. — 1

Pour Cuire: Mercier, Clertan. —

Pour Cusset : Léon Christophe, Jos-

sot fils. — Pour. Villeurbanne : Fays,

Rollet, Blanc. - Pour les Cflarpen- j

nés : Joanny Go'ursollas, Pupior. —

Pour Vaulx-en-Velin : Javelot, Pal- 1
leyron.

Vu: BONNET-DUVERDIER. .1

h'importance des documents que nous mettons I

aujourd'hui sous les , yeux de nos lecteurs nous I

oblige à restreindre le chiffre de nos dépêches. 1

Nous publions en dernière heure les plus impor- I

tantes.

REGION PUBLIQUE DE L'ALCAZAR j

La démocratie lyonnaise est digne de la \
liberté. Jamais réunion publique aussi con-
sidérable, il y avait iâ 6,000 personnes, n'a ,
été aussi aamirable d'ordre et de calme.

Le citoyen Tony Loup a été appelé à |
présider, ayant comme assesseurs les ci- f
toyens Descharnps et Gennetier et pour se-
crétaire le citoyen Trahit.

Le citoyen Bonnet-Duverdier a pendant I
près d'une heure tenu l'assemblée sous le I
charme de son éioquente parole. Il a déve-
loppé son programme.

Les plus chaleureux applaudissement» I
l'ont accueilli.

Des citoyens ayant désiré poser des ques- [
lions au candidat, l'ont fait librement. Les j
auditeurs avec une sagesse remarquable, I
les ont écouté aans le pi, s grand silence, f

Le président, avant de mettre aux voix
la candidature, a appelé <4 la ribune le
candidat du comité central, lui promettant
la plus complète liberté de parole.

M Thiers n a pas paru.
La candidature B mnet-Duverdier a été

acclamée à l'unanimité.
Quatre ou cinq voix se sont seulement;

levées à la contre épreuve.
La séance a été levée aux cris de : Vive I

la République ! Vive Bonnet-Duverdier!!!,; I
C'en est fait de la candidature Thiers. I
L'élection Bonnet-Duverdier ne fait plus I

l'ombre d'un doute. I
CH GRAND. m I

RÉUNION DE LA GUILLOTIÈRE I

Six cents personnes environ étaient réu- I
nies, hier, dans le jeu de boules du citoyen I
Férrenet, pour entendre le citoyen Bonnet-; I
Duverdier. I

Le bureau, assez vite constitué se corn- I
pose des citoyens Cornillon, président, Pa- I
tachon, secrétaire, Nicollet et Frobert, as- I
sesseurs. I

Malgré la pluie qui tombait averse, le I
candidat développe, aux applaudissements I
de l'assistance, les principaux points du I
mandat qu'on lui confère. Il insiste tout, I
particulièrement sur les question de Tins- I
truction laïque, gratuite et obligatoire, de I
la séparstion de l'Eglise et de l'Etat, de la 
supppession de l'ambassade auprès du pape I
qui, nétantplus une puissance n'a pas plus H
droit à un agent recommandé que ne l'au- I
rait le Père Enfantin des Saint-Simonniens H
s'il vivait encore. H

Le citoyen Bonnet-Duverdier termine en I
montrant la nécessitéde modifier le système H
de recrutement et d'organisation militaire H
actuel. H

A quelques apostrophes lancées par des H
citoyens occupant le fond de la • cour (c'est! H
à-dire plus près delà porte pour fuir si 1« I
besoin s'en faisait sentir), le citoyen Bonnet H
Duverdier répond qu'il expliquera au tri- H
bunal et partout, qu'il a la preuve qu'Alberl 
Joly. membre du fameux jury, a exprimé* H
en mourant, le regret, presque le remordsl 
d'avoir fait parti du dit jury et d'avoir conf H
couru à rendre sa décision. H

La séance est levée sur ces derniers mot' H
au moment ou un citoyen moins soucieus H
de ses concitoyens pressés de se mettfl|: H
à l'abri qu'acharné à sa consigne de diffa^ 



mateur, vientdemander à interpeller le can

BBtTiift foule enthousiaste acclame le ci-
toyen Bonnet-Duverdier et l'accompagne à

sa sortie.  ;

Le Oésistement
DE

MM. THiEHS £ï CRESTIN
M. Thiers n'est certainement plus candi-

dat.
Hier à la réunion publique de l'Alcazar,

il n'est pas monté à la tribune, ainsi qu'il

en avait donné sa parole.
MM. Thiers et Crestin feront comme

tous les candidats qui ont obtenu le moins

de voix au premier tour de scrutin.

Ils se désisteront !
L'élection de M. Bonnet-Duverdier est

assurée.

Bartliens et Lattre

M. Barthens assure qu'il n'a point voulu
outrager l<?s honnêtes citoyens de la Guil-
lotière et des Brotteaux : en les appelant
conviais; ce mot n'aurait point le sens que
nous lui avons attribué; il signifierait sim-
plement nomade. . .

Littré n'était point de cet avis : voici ce
que nous lisons dans le dictionnaire du cé-
lèbre académicien :

Convie/,, nom donné par les Anglais aux
criminels déportés. Elymologie, anglais,
conviai, condamné.

M. Barthens, qui raille notre érudition,
loin fie pouvoir don aer des leçons, mérite
donc plutôt d'en recevoir; dès maintenant
nous constatons qu'il est deux mots, dans
la langue française, dont la signification
lui échappe complètement : Conviction et
Convict.

SÉPHÎOf S ËLECTOBALES
GRAND MEETING ELECTORAL

Demain samedi, à 8 heures du soir, réunion

publique des électeurs des deux circonscrip-

tions.
On entendra le citoyen Bonnet-Duverdier.

MM. Thiers et Grestin sont invités à cette réu-

nion.
Les commissions executives,

*
* *

RÉUNION DE DÉLÉGUÉS

Pour cause urgente, à 7 heures précises, ce

soir, réunion de tous les délégués, chez le eito-

yen Lombard, rue Tronehet, 45.

La Commission executive.
*

SECTIONS DU CLOS BISSARDON ET DE CUIRE
Wae réunion publique aura lieu au clos Bis-

sardon pour les électeurs des deux sections, oe

seir vendredi, à 7 heures lj2 du soir, rue de

l'Oratoire, 21.
®n entendra le citoyen Bmnet-Duverdier.

M. Thiers est invité à la réunion.
La Commission,

Terret, Renouard, Tony Loup, Da-

bost, Clertan, Mercier, Berne,

Maillard, Clerc, Gippet.
*

* *
SECTION DE SAINT-CLAIR

Les électeurs de la section sont invités à assis-

ter à une réunion publique qui aura lieu ce

soir vendredi, à 9 heures du soir, à St-Clair,
à la Salle d'asile.

©n entendra le eitoyen Bonnet-Duverdier.

M. Thiers est invité à la réunion.

La Commission,

Jules Verd, Hallot, Guiffray, Drevet,

Bardeau.
, ,^L» 1 .

NOM VICTOIRE El Si CAUSES
Décidément çà va bien ! La bourgeoisie

est aux abois, dans presque toutes les cir-
conscriptions de France les candidats radi-
caux ont triomphé ; l'échec du maître à
Belleville est surtout significatif, il met le
clan opportuniste en complet désarroi. La
défaite des candidats delà 2« et 3° circonsr
cription de Lyon a porté au comble de la
fureur les membres qui le composent. De-
puis cette dégringolade méritée, ils sont
inarbodables, une discussion courtoise n'est
plus possible avec eux, sans qu'il y ait aus-
sitôt provocation de leur part, et à bout
d'arguments ils menacent, ils insultent, ils
calomnient, ils iraient même plus loin si
une sage prudence ne les obligeait à se
contraindre. Ah ! ils ont de l'audace à pré-
sent, ils n'étaient pas si bravac e, au 16 et
24 Mai, la présence de ces matamaures
n'était pas encombrante alors.

Heureux présage pour la lutte finale
de dimanche prochain, car généralement
celui qui crie et qui rage n'est pas le plus
fort.

Depuis l'usurpation du titre de Comité
central, après le retrait en masse de l'élé-
ment radical composé en grande partie de
travailleurs, la bourgeoisie qui- s'en est

emparée par les moyens déloyaux que
beaucoup connaissent, mais qui n ont jamais
pu être expliqués au public, grâce à la
complicité coupable de la presse lyonnaise
qui fait le silence sur ce sujet et qui lui
prête servilement et exclusivement son
dévoué concours.

Trompé par ces subterfuges jésuitiques,
l'électeur qui ne fait pas de politique mili-
tante, trop indifférent parfois, accorde
aveuglement une confiance regrettable à ce
trompe-l'œil, à cette étiquette mensongère
que l'on nomme Comité central resté en-
tre les mains des habi es faiseurs de candi-
datures.

Ces démocrates honnêtes, étrangers aux
intrigues, se croient suffisamment éclairés
sur les questions à l'ordre du jour, quand
ils ont lu quotidiennement les journaux op-
portunistes de Lyon dont la bonne foi de
ceux qui les rédigent est proverbiale, alors
ces citoyens vont au scrutin les jours d'é-
lection, votent sans arrière-pensée, comme
par habitude, pour le candidat du Comité
central, croyant, en conscience, avoir scru-
puleusement accompli un droit souve-
rain

Voilà comment le parti des honnêtes gens
remporte des victoires électorales si écla-
tante que le peuple célèbre par des chants
d allégresse et des cris de joie dont les échos
répercutent les sons du cabinet de M Per-
raudin au Palais-Bourbon.

Cet état de choses ne pouvait durer long-
temps chaque médaille a son revers. JEn
voici un exemple que les dernières élections
municipales ont mis en évidence, ce qui n'a
pas peu contribué à faire disparaître l'in-
fluence de cette grotesque et dangereuse
comédie.

En effet, lorsque les électeurs républi-
cains du 3e arrondissement ont vu présen-
ter effrontément à leurs suffrages, par le
soi-disant comité central, des noms à
côté de celui du radical M. Pasquet. l'hom-
me aux conférences, ex-chef de la dissi-
dence en 1876, ceux des célébrités telles
que MM. Chaboud, Guichard, Bouvier et
comme bouquet le bonapartiste et clérical
Palandre, l'ancien plébiscitaire, qui faisait
partie en 1871 du comité anti-républicain
en compagnie de M Revol, président de la
Société de Saint-Vincen't-de -Paul, de Bal-
lard président du cercle catholique de la
rue Creuzet, etc., etc. Le même Palandre
qui prêtait dernièrement un local au curé
de sa paroisse pour célébrer les services
divins, qui a quêté lui-même dans son
quartier pour l'édification d'une église. En-
éore et toujours, le même Palandre qui
était en 1873 condidat réactionnaiae pa-
tronné par le Salut PubVc contre la can-
didature radicale du citoyen Valadier can-
didat du Comité central, du vrai alors.

Ce tour de passe-passe fait pour évincer
les braves citoyens Garrel, Sauret, Gibon,
Mougey, Vollot et tant d'autres qui, comme
eux™ avaient rempli leur mandat d'une fa-
çon"irréprochabie ; mais qui avaient aux
yenx du comité bourgeois, le tort d'être
trop radicaux seul motif de leur exclu-
sion.

Voilà les résultats fameux et concluants
obtenus depuis que Messieurs de la réac-
tion dirigent la politique du Comité central
et que les électeurs lui ont aveuglément
accordé confiance.

Agir ainsi on l'avouera était par trop
sans gêne, on ne pourrait se f....icher plus
grossièrement du corps électoral ; aussi
celui-ci réveillé de sa léthargie a ouvert les
yeux et vu clair sur les agissements de cer-
tains hommes ; l'un a reconnu faisant par-
tie dudit comité, son propriétajre, homme
de bien, pensant qui portait naguère le Dais
à la procession ; un autre y a rencontré son
patron, ancien bonapartiste militant rallié
à la République depuis la mort du Prince
Impérial ; d'autres y ont trouvé leur com-
mis, laur contre-maître Mêlés avec tous les
fonctionnaires et employés d'administra-
tion. Il suffit, paraît-il, d'émarger au bud-
get pour être admis sans enquête à faire
partie du cénacle officiel. Joignez à cela un
méli-mélo de boutiquiers sans opinion ni
couleur politiques, derniers vestiges de
l'Empire et de l'Ordre moral, parmi les-
quels on peut citer des anciens officiers de
la Garde nationale dénonciateurs devant les
conseils d© guerre des citoyens qui avaient
échappés aux mitraillades du 30 avril et
vous aurez le compte exact de 3 à 400
rrrrrêpuhlicains rrrrradicaux du fameux
comité central du 3 - arrondissement qui
veulent imposer leur volonté aux 14,000
électeurs de la circonscription ; mais vous
n'y trouverez pas représenté l'élément tra-
vailleur qui est cependant la majorité qui
fait la richesse du pays, tels que les ver-
riers de la Mouche, les ouvriers de la cris-
tallerie, ceux des chantiers de la Buire,
ceux des chemins de fer, etc., etc.

Donc, Dimanche prochain citoyens, pas
d'abstentions car c est la lutte, de la mi-
sère contre l'opulence, de l'affamé contre
le repu, des producteurs contre des parasi-
tes, du travail contre la paresse, en fin c'est
la lutte des déshéril'ès'contre les jouisseurs.

La question n'est plus posée entre te! ou
tel candidat, il faut voter en masse contre
l'organisation du comité central que la
bourgeoisie a volé au peuple travailleur,
comme elle cherche aujourd'hui si nous n'y
mettons garde à lui voler la République!...

Vive la République démocratique et so-
ciale !

UN VIEOX GROLÉEN.

LES OUVRIERS DE LA MANUFABTURE DES

TABACS AU CITOYEN BONNET-DUVERDIER

Monsieur le Rédacteur,

Les ouvriers apprêteurs de Lyon vous

ont adressé hier une communication pour

remercier l'honnête et courageux citoyea

Bonnet-Duverdier de ses démarches et de

son intervention en leur favour.
Dans cette communication, il est ques-

tion de nous, ouvriers de la msnufacture

des tabacs, qui avons voué la plus vive re-

connaissance à notre député. .

Cela est vrai, nous nous associons avec

la corporation des apprêteurs pour remer-

cier encore une fois ce digne défenseur des

intérêts ouvriers, dont le nom sortira vic-

torieux de l'urne, le 4 septembre.

Suivent un grand nombre de

signatures.

DERNIERE HEURE
Les renforts pour l'Algérie

Paris, 1 Septembre. — Le Télégraphe

dit qu'il est question de l'envoi de renforts

très importants en Algérie. Tout sera prêt

avant la quinzaine pour une expédition dé-

cisive en Algérie.

L'ordre est donné à Marseille de prépa-

rer immédiatement! cinq grands transports

pour les troupes en Algérie et en Tunisie.
Un Discours Ferry

Ou annonce un grand discours politique
de M. Ferry à Saint-Dié pour le 11 sep-

bre.
La colonne Colonieu

Tunis, 1 septembre. — Le général Co-

lonieu revient de Mecheriâ sur Sfil pour

escorter un convoi de vivres et de muni-

tions. On veut ainsi transformer Mecheriâ

en un centre d'approvisionnements pour
subvenir aux besoins des colonnes expédi-
tionnaires

L'armée du Bey

Tunis, 1" septembre. — La colonne

beylïcale allant de Hammanlif à Gorgoum-

belia, est en complète débandade près de
cette dernière localité.

Arabes fusillés

Tunis, 1" septembre. —A Sfax des ara-

bes prêchant la guerre sainte pendant que

nos soldats poursuivaient les rebelles dans

les jardins, autour de la ville, ont été arrê-

tés et fusillés immédiatement.
Le Départ des Ministres

Paris, 1er septembre. — M. Ferry, pré-
sident du Conseil sera de retour à Paris
après-demain.

M. Constans partira lundi à Toulouse.

M:. Tlrard va aller passer quelques jours

en Angleterre, sur l'invitation de M. Glad-

stone.

M. Magnin a dû partir aujourd'hui de

Dijon pour Berne, rendre visite à M. Arago

ambassadeur français auprès de la Confé-

dération helvétique.

M. Freppel cardinal

Paris, i 9# septembre. — On parle dans
les cercles ayant des attaches au Vatican,

de la nomination de' M. Freppel au cardina-

lat.
Cependant comme il ne peut pas être

nommé sans l'assentiment du gouverne-

ment français, il ne sera pas nommé, car le
gouvernement ne l'autorisera certainement
pas.

MONIQUE LOCALE

Exposition géographique. — Le suc-
cès de l'exposition géographique ne fait
que s'a -armer de plus en plus, depuis di-
manche, où le nombre des visiteurs s'est
élevé à 5,000, elle s'est encore accrue de
beaucoup d'œuvres nouvelles, cartes, plans
volumes et antiquités, le tout bien digne de
la curiosité des masses et de l'étude des
savants.

Chacun en voyant un tel ensemble de
richesses géographiques, demande à y ap-
porter ce qu'il peut avoir d'objets intéres-
sants et relatifs aux diverses contrées,
mais les emplacements font défaut et les
retardataires regrettent de n'avoir point
pris part en temps opportun, à celte ma-
gnifique exposition, où se donnent rendez-
vous hommes, femmes, étudiants, prêtres,
officiers, instituteurs, tous ceux qui s'occu-
pent des développements de la science.

Il y a, à admirer, le camp retranché de
Grenoble, les isthmes de Suez et de Pana-
ma, les projets d'aménagement des eaux de
Lyon et de canalisation'du Rhône, les ma-
tériaux d'enseignement, les jeux, géogra-
phiques, les cartes et les reliefs, les pano-

plies des divers peuples et quelques collec-
tions industrielles fort remarquables Aussi
le nombre des visiteurs grandit-il chaque
jour.

.Afin de faciliter la visite de cette expo-
sition et l'assistance aux travaux du Con-
grès, la Compagnie P.-L.-M. a bien voulu
prendre la généreuse initiative suivante :
c'est d'accorder dans un rayon d« 150 kil.
autour de Lyon, des 'billets aller et retour
valables pour six jours, du 6 au 13 septem-
bre, et cela dans ' toutes les directions et
avec les réductions de prix d'usage.

Du reste voici le texte même de' la cir-
culaire publiée par la Compagnie et affi-
chés dans toutes les gares.

La Compagnie des chemins de fer de Pa-
ris à Lyon et à la Méditerranée, à l'hon-
neur d informer le public qu'à l'occasion
du Congrès et de l'Exposition géographique
qui doivent avoir lieu à Lyon, les gares
qui émettent actuellement des billets d'al-
ler et ret >ur par Lyon- Brotteaux, Lyon-
Perrache, Lyon-Saint-Clairet Lyon-Vaise,
les délivreront, sans changement de prix du
4 au 12 septembre 1881, Inclusivement,
coupons de retour valables jusqu'au der-
nier train ce la journée du 13 septembre.

Hier soir, il a été procédé â l'arresta-
tion du nommé Pierre Sugier, originaire
de Toulon (Var), cordonnier, rue Grôlée,
n. 28.

Le mari, par trop brutal, séparé d'avec
sa femme, venait de se livrer sur celle-ci à
des voies de fait le plus regrettable;- c'est
qu'ils ont deux enfants.

Hier un jeune homme de 22 ans, ramo-
neur, étant en état d'ivresse, se croyant
poursuivi par des agents, rue Hippolyte-
Frandrin, se mit à courir à toutes jambes
dans la cour de l'Hôtel -Vincent, rue Tra-
massac, enjambe un mur d'une hauteur de
3 ou 4 mètres et retomba lourdement sur
une terrasse placée au-dessous.

Ce malheureux s'est fait dans cette chute
une grave blessure à la tête. Après avoir
reçu les premiers soins à 1 pharmacie
Larret, rue du Doyenné, sa blessure a né-
cessité son transport à l'Hôtel Dieu.

MM. de la police en usent parfois, à l'é-
gard des citoyens, avec un sans gène par-
fait, ce qui suit le prouve.

Rue Imbert-Colomès, 24, habitent en-
semble M. Jean Marie Guillet et sa' sœur
Mlle Antoinette. Guillet, âgée de 24 ans.
Or, hier matin, a 6 heures, deux agents se
présentèrent au domicile d s jeunes gens.
Le frère venait de partir à son atelier, la
soeur était seule.

Que venaient donc faire les agents à
cette heure matinale?

Ils venaient, sur des renseignements
faux, arrêter la jeune fille, et ils le firent
malgré ses protestations, sa résistance,
malgré les protestations des voisins, et de
la concierge , et cela avec des procédés
de... policiers.

Ces messieurs avaient, parait-il, l'inten-
tion d'emmener directement leur prison-
nière rue Luiserne, mais réfléchissant sans
doute un peu tard qu'il pouvait y avoir
erreur, la conduisirent à la sûreté.

Là, avant même qu'elle fut entrée, le
commissaire de police déclara que la jeune
fille qu'on lui amenait n'était pas celle
qu'on recherchait

Et mademoiselle Antoinette Guillet fut
libre.

Ceci.se passe de commentaires, n'est-ce
pas ? .

. M. Mathieu, ancien chef de l'exploita-
tion du. chemin de fer des Dombes, dé-
missionnaire, vient d'être nommé admi-
nistrateur des tramways.

Nous lui adressons toutes nos félicita-
tions ainsi qu'à la compagnie.

M. Mathieu reste toujours chef d'ex-
ploitation du chemin de fer du Rhône.

Deux voitures se sont rencontrées, hier
matin, à l'angle de la montée de l'Obser-
vance et du quai Pierre-Scize, a Vaise,
l'une d'elles, dite jardinière attelée d'un
âne, appartenant à Mme André, cultiva-
trice à Saint-Cyr au Mont-d'Or, l'autre
une grosse voiture du service des abattoirs
attelée à un fort cheval.

La petite voiture a „été brisée et l'âne
eût la jambe easâée, il a été abattu immé-
diatement.

Plainte a été déposée contre le conduc-
teur de la voiture d'abattoir.

Société de tir de Varmée territoriale.
— Dimanche, 4 septembre, de 7 heures à.
midi, concours mensuel à 600 mètres, avec
cibles d'essai.

Voir chez M. Gonon armurier, 8. rue
Jeân-de Tournes, le classement définitif
des sociétaires de première classe.

Les admissions ont toujours lieu sur le
terrain

Les voitures partiront à 6 h. 8 h. 9. et
10 Û.— Le premier départ de la place Mo-
rand, les suivants, de la brasserie du
Parc.

Société fraternelle de la réserve et de
la territoriale. — A partir de lundi 5 sep-
tembre, la salle sera ouverte tous les soirs
de la semaine, à 8 heures.

Ce même jour, ouverture du 8e concours
gênerai de tir à la carabine et au pistolet,



entre invités, sociétaires et membres d'hon-
neur Deux cartons additionnés, sériesdl-
limitées.
 Les prix importants destinés à ce con-
cours i-ont exposés dans la salle de la bi-
bliothèque.

Concours spécial à la carabine pour un
prix d'une valeur de 60 fr. don d'un socié-
taire. ,

Assaut et leçons d'escrime par des maî-
tres.

Etude "du tir et maniement de l'arme de
guerre.

Soirées et jeux de familles.

Dans une note qu'il a lue au Congrès de
Londres, M. Pasteur a déclaré que la
France perd chaque année par le charbon
un nombre d'animaux dont la valeur est
représentée par vingt millions de francs et
crue depuis deux mois il n'a pu suffire à
donner la quantité de vaccin que lui de-
mandent les fermiers.

Dans l'espace de quinze jours on a ino-
culé dans les départemenis qui entourent
Paris, plus de 20,000 mouton* ainsi qu'un
grand nombre dé vaches et 'de chevaux.

M. Pasteur, qui à déjà découvert 'a vac-
cine du choléra des poules et celle du char-
hon, annonce qu'il a trouvé deux autres
vaccins.

Tous les intéressés attendent avec impa-
tience les communications de l'illustre sa-
vant.

Il est rappelé qu'un examen public sera
ouvert à la préfecture du Rhôue, le 19 sep-

tembre prochain, à 9 heures du matin, poul-
ies candidats à l'emploi d'agent voyer can-
tonal.

Pour les renseignements, s'adresser à la
préfecture, 2e division, 1«- bureau.

La commission 'd'organisation de la gran-,
de vogue de la Croix-Rousse, invite tous
les citoyens qui désireraient en faire partie
comme membres actifs ou honoraires, de
se faire inscrire à pas tir de ce jour au café
Thoaaassot, place de la Croix-Rousse, 3,
siège de la commission.

Vient de paraître chez G. FISCHBACHER, édi-
teur. 33, rue de Seine, à Paris, ALSATÏANA
ou k PRINCESSE FIDÈLE, conte de féea de
l'année 1881^ par Emile Vendling^ professeur.

Brocfeur® m 8» de 44 pages. Prix 60 centimes
franco.

DU PEUPLE, par ROMAIN DEI.AUNE.
1 volmœe in 18, Prix 3 fr. 50, ehez P. Fiseh-

basher, éditeur, à Paris. C« que Montesquieu a
fait pour la raee humaine, considérée au point
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THiBOIC. 00 TRAVAIL
Charronnage. — La grève continue.
Citoyen, nous gommes heureux de porter à

votre connaissance doux bonnes signatures.
Le» ateliers qui ont été consignés restent dans

la même situation.
Les ©avriers «narrons sont priés de »e pas ve-

nir à Lyon jstsqu'à nouvel ordre.
Pour la commission : VARE^.

Pour feras les renseignements, bureau rua de
la Barre, 1$ «le S à 10 heures du soir.

Chambre syndicale des ouvriers menuisiers. —
Tons les secrétaires et trésoriers sont eenvo-
qués pour le Hiarcii 6 septembre, au siège social
rue Molière, 13.

Nota. — Les séries sont, priées d'envoyer des
candidats pour la commission du contrôle.

AVIS
Par suite du Scrutin de Eallotage, qui

aura lieu le 4 septembre, la Fête de la
Presse et le Tirage de la Tombola, fixés'
primitivement à cette même date , sont
renvoyés : la Fête au 18 Septembre avec
une durée de 4 jonrs, et le Tirage au 22
septembre irrévocablement.

En conséquence, l'Agence V.FOURNIER,
14, rue Confort, Lyon, délivrera des billets
de la Tombola, au prix de i FRANC,
jusqu'au 15 septembre.
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GUÉRISON RADICALE
des MALADIE» DE LA PEAU, DARTRES,
ECZEMA, des AFFECTIONS récentes et an-
ciennes, par l'Extrait de Salsepareille de
la Pharmacie LANG-LADK , rue Thomas-
sin, 8.

CONSULTATIONS GRATUITES TOUS LES JOURS

MÉDECINE œi'rav:
eliets pernicieux causés par les traitements
mercuriels et l'abus du tabac. — pajre
usage des Pastilles de Dethan au sel
de Berthollet. — La boîte, 2 fr. 50,

Maladies de l'estomac et des intestins
digestions pénibles, manque d'appétit, ai-
greurs, renvois, vomissements, diarrhée
coliques etc. — Faire usage des Pastill
les et Ses Poudres de Paterson au.
bismuth et magnésie. Pastilles, 2 fr. 50
— Poudres, 2 fr.

Appauvrissement du sang, faiblesse d®
tempérament, manque d'appétit,' fièvres
maladies nerveuses. — Faites usage du
Vin de Bellini au quinquina et Colom-
bo, fortifiant, digestif, fébrifuge et anti-
nerveux; il est recommandé aux enfants,
aux femmes, délicates et aux personnes af-
faiblies par l'âge, la maladie ou les fatigues
de toute nature. — La bouteille : 4 fr.

DETHAN Ph ien
90, foubourg Saint-Denis a Paris

ET PRINCIPALES PHARMACIES DE FRANCE
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